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2014 EN QUELQUES CHIFFRES :

REINSERTION

92 placements en centre dont 54 garçons et

38 filles

107 réintégrations familiales dont 78 au

Burkina et 29 dans d’autres pays en Afrique
de l’Ouest

120 enfants scolarisés

26 jeunes inscrits en formation

professionnelle

20 jeunes bénéficiaires d’activités
génératrices de revenus

SOINS MEDICAUX POUR :

452 filles

315 garçons

354 bébés

EQUIPE

26 personnes actives dans les différents

projets de keoogo

2 bénévoles en soutien dans nos activités
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Avant-propos

Ouagadougou, il est 22H. Dans presque toutes les familles, les parents et leurs enfants ont fini de

manger et dorment  dans leurs chambres, à l’abri du froid et des moustiques. Mais là, juste à

côté, dans les rues presque vides, se trouvent encore d’autres enfants, des filles, des garçons !

Ceux-là, attendent encore à la belle étoile, l’arrivée incertaine du jour suivant. Meurtris par la vie

en rue, bravant la faim et les violences de tout genre, ces nombreux garçons et filles dormiront

encore, comme toutes les nuits passées, près des marchés, devant les magasins fermés, devant les

bars, dans les chambres de passe, sur des morceaux de carton,  à même le sol, dans le froid et la

poussière, bref, loin de leur parents.

Devant cette catégorie d’enfants à l’enfance volée et aux droits bafoués, keoogo constitue un

espoir, un tremplin pour créer des perspectives durables pour ces enfants, Keoogo constitue aussi

chaque année un lieu de chaleur et de réconfort pour ces mineurs enceintes, ces mineurs violées,

ces mineures précocement mères, ces mineurs obligés de vendre leur corps. Les activités mises

en place  permettent toujours de leur offrir des soins médicaux, un soutien psychologique, un

soutien scolaire, de la formation et de façon plus générale le sourire, de l’amitié et de la

compréhension.

Ce travail n’est possible qu’avec l’engagement tout-à-fait exemplaire de chacun des partenaires

que vous êtes et qui apporte de façon renouvelée votre  contribution pour la cause des enfants.

Votre générosité confirme votre soutien et vos intérêts pour les enfants et jeunes que nous

accompagnons. A tous ceux-là, il convient de transmettre notre plus vive appréciation et nos

remerciements chaleureux.
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INTRODUCTION

C’est toujours avec un réel plaisir que, d’une année à une autre, keoogo  partage le bilan de ses

actions de protection des enfants au Burkina Faso. Page après page, les actions de keoogo au

niveau national et transnational sont présentées permettant ainsi aux membres, aux donateurs, aux

partenaires de prendre la mesure du travail réalisé sur le terrain pour apporter aux enfants, d’ici

et d’ailleurs, des conditions de vie dignes de « leurs droits d’enfant ».

Ce Rapport d’Activité 2014 relate donc les actions et les évènements qui ont marqués l’année. Il

témoigne de l’engagement inconditionnel de celles et ceux qui au quotidien se battent pour

protéger et défendre les enfants, les mettre debout, leur donner ce qui leur permettra de grandir et

de s’épanouir, et faire que demain ils soient des citoyens, hommes et femmes responsables.

Comme on aime à le dire à keoogo « en accompagnant les enfants, nous leur permettrons de

développer leur capacité à bâtir le monde de demain ». Cette année notre association s’est

particulièrement investie au côté de l’ONG Terres Des Hommes et du Samu Social Burkina dans

la lutte contre les violences faites aux enfants. Cet engagement avec d’autres ONG et associations

renforce le combat de keoogo pour un monde digne des enfants en renforçant ses actions pour

accompagner les sans document d’état civil, les victimes de traite, d’exploitation sexuelle et

économique, d’exclusion, de violences,...

C’est dire donc qu’en 2015, keoogo donnera une fois de plus une place prépondérante à

« l’ENFANT » car tout comme le dit un adage tout ce qui sera fait pour l’enfant sera un grand

pas pour l’humanité.
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Une société où tous les enfants jouissent pleinement
de leur droit

Contribuer à améliorer la santé, la sécurité, l’insertion
sociale et la tutelle des droits des enfants et jeunes
en situation de vulnérabilité

Renforcer et développer des structures de services de
qualité adaptés aux besoins des enfants et jeunes en
situation de vulnérabilité

Mobiliser et impliquer la communauté, les
associations, les ONGs, les services publics et les
familles pour soutenir les projets des enfants et
jeunes en situation de vulnérabilité

Offrir de façon directe ou via des partenaires des services de

protection, de soins médicaux et de réhabilitation aux

enfants et jeunes en situation de vulnérabilité et des services

de renforcement de capacité des familles et des

communautés.

La relation avec les institutions de l’Etat nous assure la

continuité et la reconnaissance de notre action de protection

des enfants. L’accord de partenariat avec le Ministère de

l’Action sociale et de la Solidarité nationale, la participation

au Comité de Suivi de la lutte contre la Traite et les pratiques

assimilés au Burkina Faso, la participation aux actions du

projet de lutte contre les violences faites aux enfants et celles

du projet « Système intégré de protection des enfants en

situation de rue de Ouagadougou, la participation aux activités

du réseau de protection de Ouagadougou, la gestion du

secrétariat permanent de la Coalition des Intervenants auprès

des enfants et jeunes de la rue ,  la coordination au Burkina

du Réseau Afrique de l’Ouest pour la protection des enfants et

la relation avec le juge des mineurs assurent une efficacité

dans nos actions qui nous permettent d’échanger à tout

moment sur la situation des enfants au Burkina et dans les 15

pays de l’Afrique de l’Ouest..

POUR LA PROTECTION DES ENFANTS ET JEUNES EN SITUATION DE VULNERABILITE

Nos Objectifs

Notre Mission
Notre Vision

Nos Supports
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Le public cible de

Keoogo est

constitué :

 des enfants et jeunes vivant en rue (filles et

garçons),

 des enfants et jeunes victimes de traite,

 des enfants talibé,

 des mineures prostituées,

 des mineurs en conflit avec la loi,

 des enfants victimes de violences, d’abus,

d’exploitation ou de négligence,

 des enfants burkinabè en migration,

 des enfants migrants en provenance des pays

voisins, en situation difficile.

28 travailleurs se sont investis durant l’année 2014 pour

l’amélioration des conditions des enfants vulnérables. Afin de

répondre  au mieux aux besoins des enfants, Keoogo  est

constituée d’une équipe pluridisciplinaire composée de

l’équipe de direction composée de quatre personnes, de deux

assistants sociaux, de deux attachés d'éducation spécialisée,

d’un psychologue , de deux infirmières, d'une sage-femme,

d’un médecin généraliste, d'une gynécologue , d'une

gestionnaire de pharmacie, de quatre pairs éducateurs, de

deux animateurs, un logisticien, deux chauffeurs  et  de

quatre gardiens. Le staff est également soutenu par une

équipe de bénévoles. Dans l’équipe, trois stagiaires  sont

envoyés chaque année par le ministère de l'Action Sociale et

de la Solidarité Nationale pour les fonctions d’attaché

d’éducation spécialisée.

Notre public L’équipe

Equipe médico psychosociale de keoogo
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Keoogo dispose d'une équipe

pluridisciplinaire composée  de

travailleurs sociaux, d'agents de santé,

de psychologue et  pairs éducateurs.

Cette diversité permet une meilleure

prise en charge de notre public. Les

équipes travaillent en étroite

collaboration et, à cet effet, des réunions

hebdomadaires sont réalisées l’une avec

l’ensemble du personnel et l’autre entre

la coordination et les chefs de service qui

transmettent ensuite les informations lors des réunions de services.

Un travail pluridisciplinaire

Réunion d’équipe hebdomadaire

Educatrice en pleine causerie
dans un centre d’accueil pour
filles

Animateur en groupe de parole Responsable du centre médical +
infirmière +accoucheuse +paire
éducatrice

Psychologue en entretien
avec un enfant
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2 1 Mali

Nigéria

Ghana

Cameroun

Benin

Guinée

55

23
Garçons

Filles

120
26

20
1 Scolarisation

Formation
professionnell
e
AGR

Installation en
couture

Travail social de rue L’intervention sociale

Les principes sur lesquels est basé le travail social de
rue sont la création et le maintien de contact, la
présence permanente des équipes et leur proximité
avec les enfants. C’est pourquoi les maraudes, les
repas communautaires, les groupes de parole en
rue, les théâtres foras sur les sites de vie des enfants
et jeunes, les animations vidéos occupent une place
importante dans le dispositif d’intervention de
keoogo en rue.

Durant l’année 2014, 228 maraudes ont été
organisées, 48 groupes de parole, 12 repas
communautaires,  09animations video et 04
théâtre foras. Ces cadres de rencontre structurés
avec les enfants et jeunes dans la rue sont aussi des
moments privilégiés pour faire passer des messages
de sensibilisation, recueillir des informations sur les
sites, rencontrer de nouveaux enfants en rue, faire
connaître les actions de l’association, permettre aux
enfants de se familiariser avec les équipes keoogo,
...

.
Groupe de parole en rue

L’intervention sociale comprend 4 principaux axes :

Placement institutionnel

Accompagnement social dans le centre

Médiations et Renouement des liens familiaux

Accompagnement familial dans le cadre d’un projet de réinsertion

Ces différents axes permettent à l’équipe sociale de mettre en place un

accompagnement qui offre à l’enfant une protection et des outils de

développement personnel pour se stabiliser, réintégrer sa famille et se

réinsérer au sein de la société. Ce dispositif est ouvert aux enfants venant

d’autres pays. A ce niveau plusieurs démarches sont entreprises afin de

permettre une meilleure réintégration de l’enfant dans son pays d’origine et

ce avec l’appui du Réseau Afrique de l’Ouest pour la protection des enfants

dont keoogo assure la coordination au Burkina Faso.

Enfants réintégrés au Burkina

Types de projets de réinsertion

54

38
Garçons

filles: avec
bb:03; en
grossesse:0 3

Situation des placements
intentionnels en 2014

Enfants et jeunes réintégrés du
Burkina vers l’étranger
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Appui Psychologique Appui Juridique

Le service psychologique travaille sur la compréhension des
problèmes de fond pour chaque enfant en situation de
vulnérabilité de manière individuelle ou en groupe ainsi
qu’en famille. Les entretiens et groupes de parole sont les
principales activités du service et impliquent les enfants mais
également les familles afin d’avoir des résultats prenant en
compte les différents paramètres de la situation vécue par
l’enfant. L’arrivée d’un second psychologue a permis un
travail psychologique régulier avec une séance de groupe de
parole hebdomadaire ainsi qu’une permanence
hebdomadaire pour des entretiens individuels avec les
enfants. De plus, en cas de besoin, ce psychologue est
disponible pour recevoir les enfants ainsi que leurs parents
en entretien.

Le dispositif de KEOOGO dans le cadre de l’appui juridique
aux enfants et jeunes en situation de rue comporte plusieurs
dimensions fondamentales qui consistent entre autres en :

 l’accompagnement des enfants et jeunes en
situation de rue dans le cadre de la réalisation de
leurs documents d’état civil (actes de naissance,
cartes nationales d’identité)

• l’accompagnement des filles-mères en situation de
rue dans la démarche d’établissement de la filiation
de leurs
bébés

• l’assistance
juridique
des
victimes de
violences
sexuelles

• l’assistance juridique des enfants et jeunes en
situation de rue dans le cadre de procédures
pénales les concernant et la recherche
d’alternatives à la détention s’il y a lieu

Au cours de l’année 2014, c’est au total cinq (18) bénéficiaires qui

ont bénéficié d’un suivi-conseil de la part du consultant juridique.

Les différents dossiers suivis concernaient trois (13) cas relatifs à

l’établissement d’actes de naissances, un (09) cas pour

l’établissement de la filiation du bébé, une (1) formulation de

plainte relatif à un cas de violence sexuelle et huit(08) cas

concernant la recherche d’alternative à la détention

23742

72

30

Entretiens
individuels:
Garçons: 77 ,
Filles 102,
Parents 58

Groupesde
parole

Tests
psychologiques

Visites à Domicile

Rencontre entre le consultant juridique et les
filles hebergées dans le centre de Pan Bila
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INTERVENTION  MEDICALE

Keoogo assure une prise en charge médicale aux enfants et

jeunes en

situation de rue

grâce à des

consultations

réalisées dans le

centre médical

keoogo. Un

accompagnement

est également réalisé pour les soins et examens spécialisés en

externe. Enfin, et parce que la prévention est primordiale

dans notre domaine, des séances de sensibilisation sont

Dans une volonté de  protection des filles

Keoogo assure une assistance médicale et des soins de santé

nécessaires aux filles hébergées en centre d’accueil, aux filles

mères ou en grossesse. A cet effet, l’accent est mis sur le

développement de soins de santé primaires et les soins médicaux

en santé de la

reproduction. En

2014, 1358 soins

médicaux ont

été réalisés en

faveur des enfants

et jeunes en

situation de rue

.En outre, 26

références et hospitalisation des enfants malades et des victimes

de violences ont été réalisées vers les hôpitaux compétents de

Ouagadougou. Une vingtaine de séances de sensibilisations

ont également eu lieu

Action médicale en faveur des enfants souffrant de malnutrition

452

315
354

230

7 26

Soins médicaux des filles

Soins médicaux des
garçons

Soins médicaux des bébés

Soins de santé
reproductive et sexuelle:
PF: 92 CPN: 34 IST: 104
soins médicaux aux
victimes de violence
sexuelle
Références et
hospitalisation

Arrivée du convoi avec des bénéficiaires au centre médical

Bénéficiaires accueillies par l’infirmière au
dispensaire

Dans les districts sanitaires de Yako et de Boussé, keoogo et
ses partenaires ALIMA et SOS Médecins développent des
actions médico- nutritionnelles des enfants de 0 à 5 ans. Yako
et Boussé sont deux districts sanitaires particulièrement frappés
par la Malnutrition Aiguë Sévère (MAS). Notre action a
consisté à prendre charge tous les enfants de 0 à 5 ans souffrant
de la MAS dans les 79 Centres de Santé et de Promotion
Sociale (CSPS) des districts et de garantir la gratuité des soins
de tous les enfants hospitalisés dans les deux centres médicaux
avec antenne chirurgicale de Yako et de Boussé. Au cours de
2014 , 5454 cas de malnutrition aigus sévères ont été pris en
charge ainsi que 2529 enfants hospitalisés en urgences
pédiatriques.
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258

121

16
Suivi scolaire

Suivi familial

Renforcement de
capacité des
parents

PARRAINNAGE SCOLAIRE

En partenariat avec l’association les « Amis du Baobab » de

France et l’ONG Progetto Mondo MLAL d’Italie, keoogo anime

un programme de parrainage scolaire en faveur de 43 filles et

garçons qui ont la chance de poursuivre leur scolarisation

malgré la modestie des moyens de leurs parents.

Un partenariat est construit avec les parents pour l’inscription

des enfants à l’école, l’achat des fournitures et des tenues

scolaires.

Le dispositif  mis en place permet de réaliser plusieurs types

de suivi :

 Scolaire : visite mensuelles et trimestrielles dans les

différents établissements pour suivre l’évolution

scolaire de l’enfant

 Familial : visite en famille pour évaluer les ressources

disponible pour l’accompagnement des enfants ;

 Collectif : Renforcement des compétences des parents :

à travers la tenue de rencontres mensuelles des parents

d’élèves ( partage de conseils, -partage d’expérience,

partager les nouvelles informations, visites des

parrains …)

Ce dispositif intègre aussi un appui alimentaire aux familles,  la

facilitation des cours d’appui pour les enfants qui sont dans le

besoin et l’organisation des sorties découvertes pour les enfants

parrainés pendant les vacances. Cette année les enfants

parrainés organisés en club ont apporté leur contribution dans la

lutte contre les violences faites aux enfants en animant des

activités de sensibilisation à l’endroit de leurs camarades. Ils ont

aussi participé à un tournoi de football au cours duquel, ils  ont

participé à diffuser des messages de sensibilisation contre les

violences faites aux enfants.

Vue des enfants parrainés à la sortie découverte de Dori

Vue équipe des enfants parrainés lors du tournoi de la cohabitation
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Intervention dans les centres de détention

L’association Keoogo propose une intervention dans les centres de détention pour les mineurs en conflit avec la loi. Une
incarcération suspend l'accompagnement de l'enfant et diminue donc ses facultés, ce qui provoque un relâchement personnel.
Dans ce contexte, les mineurs  forment un public vulnérable car ils se trouvent dans une période d’apprentissage importante
pour leur évolution dans la société. C’est pourquoi, un soutien est nécessaire pour donner des chances de réinsertion à la sortie
de prison et éviter la récidive.

Dans cette perspective, des visites régulières sont organisées par les équipes de keoogo dans les commissariats de la ville de
Ouagadougou. Ces visites sont suivies de communication avec les familles, le suivi des dossiers administratifs et judiciaires ainsi
qu’un appui aux besoins primaires (habillement, alimentation et hygiène). Une orientation vers les centres d'accueil et
d'hébergement des  structures partenaires de keoogo est effectuée afin que les jeunes puissent bénéficier d’un suivi après la
garde à vue. Bien que cette intervention soit effective depuis plusieurs années, l’année 2014 a été marquée par une démarche de
réduction des violences au niveau des centres de détention. A ce titre un accompagnement à l’endroit des acteurs des centres de
détention été réalisé tout au long de l’année à travers des visites spécifiques sous un angle technique centré sur les axes suivants :
- Les différents profils des mineurs concernés
- Les conditions de traitement et de gardes-à-vue des mineurs au sein des postes visités
- Les conditions d’exécution des procédures relatives aux mineurs
- L’application des normes de la justice juvénile
- L’application des acquis des formations sur les mesures de protection des mineurs en conflit avec la loi.

Cette démarche a permis de constater des changements positifs de comportement ou de perception des acteurs dans les lieux de
détention. Elle a contribué aussi à consolider la collaboration avec les acteurs des  services de sécurité et le dispositif de
protection des mineurs en conflit avec la loi.
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Les formations

Elles ont concerné les acteurs des services de sécurité et

les agents des services sociaux publics et privés et les

journalistes. Ces formations qui ont ciblé…….ont permis

de renforcé les capacités de ces acteurs dans le domaine

de la protection des enfants conformément à la

convention relative aux droits des enfants et sur la libre

circulation des personnes dans l’espace CEDEAO.

L’appui  matériel aux centres d’accueil et d’hébergement et aux

services sociaux

Quatre (04) centres ont été identifiés. Il s’agit de

l’association Tié de Bobo, APDM de Ouagadougou, ASED de

Zorgho et Pan bila de Ouagadougou. Pour ces centres, des

ateliers diagnostics ont été animés de manière participative et

ont permis de ressortir les forces et faiblesses de ces

structures à partir desquelles les plans d’action ont été

élaborés. Chacun des centre a bénéficié de ressources pour la

mise en œuvre de son plan d’action. Dans le même les

services sociaux départementaux (Koubri et Saaba / Kadiogo)

et les services sociaux sanitaires (CHR Bobo / Houet et CHR

Dori / Seno) ont bénéficié d’appui matériel et financier

RENFORCEMENT DE CAPACITES

Photo de famille avec les acteurs de
sécurité

Photo de famille acteurs des services
sociaux publics et privés

Don de matériel roulant et bureautique aux services
sociaux de saaba et koubri

Travaux de groupe atelier diagnostic du centre de Tié à Bobo
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PARTICIPATION DES ENFANTS A LA LUTTE CONTRE LES VIOLENCES FAITES aux enfants

La construction d’un environnement protecteur
pour les enfants requiert la participation de tous
les acteurs. Or le constat est fait que les enfants
sont le plus souvent oubliés ou ne sont pas pris
comme des acteurs pouvant participé à identifier
leurs problèmes et à proposer des solutions.
Pourtant leur implication et participation sont
importantes pour réussir des actions de protection
à leur égard et à celui de leurs pairs.

A ce titre, keoogo a accordé au cours de 2014
une place de choix pour la participation des
enfants par la mise en place des clubs d’enfants.
Ces clubs composés de catégories d’enfants
victimes ou à risque ont bénéficié d’un
accompagnement afin d’apporter leurs
contribution dans la lutte contre les violences qui
leurs sont faites ou celles qui sont faites à leurs
pairs. Au total 11 clubs ont été accompagnés dont
06 clubs d’enfants talibés, 04 clubs des enfants et
jeunes en situation de rue et 01 club des enfants
parrainés.

Hormis quelques difficultés avec certains maîtres coraniques qui ont
un peu joué sur le bon fonctionnement des clubs dans 2 écoles
coraniques, la mise en place des clubs et l’élaboration des plans
d’action par les enfants  ont été des véritables moteurs de
promotion de la participation des enfants dans la lutte contre les
violences qui leur sont faites.  De par le rôle joué par les enfants
dans la sensibilisation de leurs pairs et de la population, ces acteurs
ont ainsi apporté leur contribution au dispositif de prévention des
violences faites aux enfants.

Club des enfants talibés de Zorgho en entretien avec Mme le prefet de la localité
lors d’une activité de plaidoyer.

Club des enfants parrainés
1 des Club des enfants et jeunes en situation de rue



15

Travail en réseau et partenariat

La prise en charge des enfants  en situation de vulnérabilité, nécessite un réel travail en

partenariat entre les différents intervenants. En 2014, nous avons donc travaillé avec, notamment :

- Le ministère de l’action sociale à travers les services centraux et déconcentrés

- La Fondation Terre des Hommes

- Handicap International

- Le Samu social Burkina

- L’Association Tié à Bobo

- L’Association AECD de Zorgho

- Le Centre d’Etude et d’Appui-

- conseils en Travail Social

- La CIJER

- L’Association ADRN/SB de Dori

- L’Association Noden Noto

- Le Havre du Bon Pasteur à Bobo

- Le centre Pan Bila

- Le centre de l’APDM

- Le centre Mia de l’Association AMPO

- L’Association TON de Niangoloko

- L’Association SOS-Enfant à Orodara

- Les commissariats de Police et les brigades de gendarmerie de la ville de Ouagadougou

- L’association contact hors limite.

Pour l’année 2015, nous souhaitons agrandir notre collaboration avec d’autres partenaires

pour des interventions plus efficaces sur des thématiques spécifiques. Dans ce sens nous comptons collaborer avec l’ONG
ECPAT France-Luxembourg pour la lutte contre l’exploitation sexuelle des enfants à des fins commerciales, avec l’ONG
Enfants et Développement pour l’inclusion des enfants talibés dans le système éducatif national et avec la Fondation Agir pour

les enfants pour le renforcement de l’initiative de keoogo en faveur de la réinsertion sociale des filles en situation de rue.

Tous, ensemble dans une même direction !
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PRESPECTIVES 2015

Poursuite des projets de lutte contre les violences faites aux enfants

Les actions de mobilisation des acteurs dans la lutte contre les violences faites aux enfants , la prévention et le renforcement des

capacités des structures de prise en charge, des organisations d’enfants, des organisations à base communautaires, des familles et

des communautés, en vue d’apporter des réponses  de protection adaptées aux problèmes de violences faites aux enfants vont se

poursuivre au cours de l’année 2015 en partenariat avec l’ONG Terre des Hommes Lauzanne et Samu social Burkina Faso et

les autres structures membres des consortiums.

Mise œuvre des activités du Projet VISA (Voyager-Informer-Sensibiliser-Agir)

L’objectif de ce projet est de lutter contre l’exploitation sexuelle des enfants à des fins commerciales, notamment dans le

contexte des voyages et du tourisme, par le renforcement de capacités des acteurs et leur mise en réseau. Les activités de ce projet

seront mises en œuvre durant l’année 2015 avec l’appui technique et financier de l’ONG Ecpat France Luxembourg.

Projet enfants vulnérables de Bobo

Une étude qualitative et quantitative  réalisée en Décembre 2014 par keoogo avec l’appui financier de l’ONG International

Children Trust ( ICT) a permis de recueillir des informations sur les enfants et jeunes en situation de rue de Bobo et conduit à

l’écriture d’une proposition de projet en faveur des enfants vulnérables de Bobo. Le financement de ce projet est attendu courant

2015.

Enquête sur les enfants des filles en situation de rue de Ouagadougou

Face à la situation de plus en plus dégradante des enfants conçus par les filles en situation de rue, Keoogo et La Fondation AGIR

pour les ENFANTS, ont proposé un projet pour venir en aide aux enfants des filles des rues. Pour bien comprendre leur situation et

répondre au mieux à leurs besoins, les deux organisations  souhaitent  réaliser une étude en Juillet 2015. L’étude devrait

permettre de mettre à la disposition de l’Association Keoogo et de la Fondation Agir pour les Enfants des données quantitatives et

qualitatives sur les enfants conçues par les filles en situation de rue dans la ville de Ouagadougou, afin de mettre en place un

programme spécifique, ciblé sur la situation et sur les besoins de ces enfants (soins nutritionnels, éducation, santé physique, etc.)

Projet accès à l’école des enfants talibés
La problématique des enfants talibés est au cœur d’un partenariat naissant entre Keoogo et l’ONG Enfants et Développement.

Les deux organisations souhaitent mettre en place un projet qui faciliterait l’inclusion des enfants talibés à l’école fondamentale.

Pour ce faire une étude est prévue en vue d’une actualisation des connaissances sur le phénomène des talibés et définir une

stratégie adéquate d’inclusion des enfants talibés à l’école.
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Témoignage Docteur SANOU,

Heureux de la confiance que l’association Keoogo m’a accordé en m’acceptant comme médecin
dans son centre médical. Le séjour au centre médical Keoogo fut enrichissant pour moi. Cela m’a
permis de consolider mes acquis dans les premiers pas de ma carrière médicale et de me
perfectionner dans la prise en charge globale du malade. J’ai appris à prendre en compte l’aspect
social du malade dans sa prise en charge. Il m’est arrivé une fois de donner du paracétamol à un
patient car convaincu que sa pathologie était liée à un problème social. Et je lui ai  donné un
rendez-vous le lendemain pour pouvoir échanger avec lui. J’ai appris à prendre du temps avec le
patient, à l’écouter et à l’aider. Ce fut une qualité que j’ai pu acquérir au centre médical dès lors
fort apprécié lors de mes consultations externes.

Dr SANOU Ezéchiel, médecin au centre médical Keoogo

Annexe 2 HISTOIRE DE VIE

Histoire de S.
Je voudrais aller à l’école et revoir mes parents !

Ma  vie chez ma tante

Je m’appelle S.,  actuellement j’ai  12 ans. J’ai été confié  dès l’âge de  3 ans à ma tante
maternelle. Mes  parents quant à eux sont allés vivre au Ghana, pays voisin du Burkina. C’est
ainsi que j’ai grandi auprès de ma tante. A l’âge d’aller à l’école, je  n’ai pas pu être inscrite par
manque  d’acte de naissance. Ces ainsi que je  deviens progressivement la fille de ménage de
ma tante.

Après les travaux ménagers, ma tante fait cuire des œufs que je  devais vendre à travers les
rues de la ville de Ouagadougou. En plus d’être exposée à l’insécurité qui règne dans les rues vu
mon jeune âge, je  devais faire face à la colère de ma tante lorsque je  perdais l’argent de la
vente. Cette colère se manifestait par les bastonnades ou les privations alimentaires. Ne
supportant plus cette situation, j’ai  fugué de la maison et je me suis faite employer dans un
restaurant où j’étais  permanemment exploitée.

Ma rencontre avec Keoogo

Suite à une bagarre entre clients dans le restaurant, la police a été appelée, arrivée sur les
lieux, ils ont remarqué ma présence et après avoir échangé avec le gérant, ils ont compris que je
me  trouvais en état d’exploitation. J’ai été conduite au commissariat et ensuite confiée à
Keoogo.
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Les « tanties » et « tontons » de Keoogo, m’ont  beaucoup rassurée et  avec  mon accord
ont effectué mon placement dans un centre d’accueil.  Après plusieurs entretiens avec Tantie
Michèle de keoogo j’ai accepté de rencontrer ma tante. Tantie Michèle m’a dit avoir parler à ma
tante et qu’elle ne me maltraiterait plus ; C’est ainsi que j’ai  décidé de retourner chez ma
tante avec deux projets. Depuis que je suis chez elle, son comportement avec moi a beaucoup
changé. Elle me traite comme sa fille, elle ne me crie plus dessus. Aujourd’hui avec son appui et
celui de keoogo je vais à l’école. Il y a 03 mois j’ai reçu la visite de mon père qui m’a donné les
nouvelles de ma mère et de mes frères qui me manquaient beaucoup. J’ai été très contente de
revoir mon père et j’ai pleuré de joie d’avoir eu les nouvelles de ma famille. Pendant les
vacances scolaires je vais retourner au Ghana auprès de ma famille où je vais continuer mes
études. Je suis contente de ma nouvelle situation. Je remercie beaucoup keoogo et tantie
Michèle pour leur aide.

Histoire de  K.B

K.B est un jeune garçon de 14 ans . Sa mère est burkinabè et réside à Ouagadougou. L’histoire
de K.B  commence au moment où sa mère tombe en grossesse. Cette grossesse est la cause de
la discorde entre la mère et le grand-père car dans la famille de la mère de K.B,  les grossesses
hors mariage ne sont pas tolérées. Les relations  entre le grand père et la mère de K.B se
détériorent gravement. Au sujet de l’auteur de la grossesse les paroles échangées entre le
grand-père et la mère de K.B laissent des blessures profondes sans aboutir à faire connaître
l’auteur de la grossesse. La communication entre père et fille est quasi interrompue. La fille vit
mal la situation et décide alors de quitter le domicile paternel.

Elle reste un moment chez des amis à Ouagadougou avant de partir pour le Togo où elle trouve
une famille d’accueil à Kara.  Lorsqu’elle accouche de K.B, elle l’abandonne dans une poubelle
et retourne dans sa famille d’accueil. Pris de remord, elle retourne sur les lieux mais l’enfant n’y
était plus.  K.B est retrouvé par un passant qui le conduit  dans une structure d’accueil pour
enfants en détresse à  Kara où il restera jusqu’à l’âge de 14 ans. La mère quitte alors  Kara et
retourne au Burkina. La famille d’accueil recherche l’enfant et le retrouve dans une structure
d’accueil. K.B passe toute son enfance dans ce centre et fut inscrit à l’école. Aujourd’hui il a le
niveau de CM2 c'est-à-dire la fin de son cycle primaire.

En collaboration avec cette famille d’accueil, le centre entame les recherches pour retrouver les
parents de K.B au Burkina. Les premières informations ont été recueillies auprès de la famille
d’accueil. Tour à tour la section du centre d’accueil à Ouagadougou et d’autres partenaires
seront impliqués pour la recherche familiale restée infructueuse. Lors d’un retour en famille à
Kara, l'association Keoogo est informée du cas K.B par un partenaire du Togo kara. De retour à
Ouagadougou, l’équipe keoogo lance les recherches et retrouve la famille de k.B. Les résultats
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de la recherche sont partagés avec tous les partenaires impliqués  au Togo et au Burkina et les
directions de la protection de l’enfant des deux pays. Quelques jours plus tard le retour de K.B
est effectué accompagné par deux agents(le psychologue et la mère éducatrice de K.B ) de SOS
village d’enfants Kara. En famille, K.B retrouve sa mère et ses grands-parents. Il n’y a aucune
information concernant son père mais K.B entretien de bonne relation avec ses grands-parents
et son oncle maternel. Ses relations avec sa mère ne sont pas encore bien établies mais cela
n’empêche pas K.B d’aller à l’école et de suivre des cours en informatique. Il est bien intégré
dans la famille. Ses grands-parents reconnaissent qu’il est un enfant travailleur même s’il a un
caractère dur. Il accompagne quelque fois son grand père au champ et ne refuse pas de faire
certains travaux ménagers.


